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Au service du prochain

Elisabeth-Brigitte Holzapfel

Des faits et des chiffres inquietants

Ce n'est pas faire preuve d'un trop sombre pes-
simisme que de taxer d'alarmante la penurie de
personnel soignant qui regne en Suisse depuis quelques
annees Des faits et des chiffres sont lä qui nous
laissent ä penser. « Qui soignera nos malades demain,
apres-demam, I'an prochain? Et en cas de besom

grave, qui serait apte a donner des soins en toute
connaissance de cause7 »

Ces dermeres annees, des höpitaux ont ete con-
traints de fermer des services entiers pendant les

mois d'ete, afm de permettre ä leur personnel
soignant de prendre d'mdispensables vacances Dans un
article paru au mois de fevrier 1964 dans le Journal
de la Veska, sous le titre « Des services hospitallers
fermes par manque de personnel », nous avons re-
leve des chiffres probants- ä la suite d'un questionnaire

qu'il adressa en 1963 a 420 etablissements
suisses pour malades, le secretariat de la Veska
reput 51 reponses d'höpitaux confirmant avoir dü
limiter provisoirement leurs prestations, faute d'un
effectif de personnel süffisant Quatre d'entre eux

avaient meme suspendu toute activite pendant des

periodes allant de 21 ä 60 jours. L'article cite con-
cluait en ces termes:

«En bref, ces chiffres sigmfient qu'en ete 1963,
quelque 1000 lits de malades au moms sont de-
meures inoccupes pendant des periodes plus ou
moms longues, par manque de personnel unique-
ment et pour que 1000 employes environ puissent
beneficier de vacances annuelles. Ceci represente
vne diminution de 51 000 yournees d'hospitalisation.
Nous laissons ä nos lecteurs le soin de tirer les
conclusions qui s'imposent. »

La rubrique des « offres d'emploi » du numero de
fevrier dernier de la Revue Suisse des infirmieres
mettait au concours: 86 postes d'mfirmieres et d'm-
firmiers en soins generaux, 24 postes d'mfirmieres
narcotiseuses, d'mfirmieres de salle d'operation,
d'mfirmieres mstrumentistes, 9 postes d'mfirmieres visi-
teuses, 4 postes d'mfirmieres-chefs, 4 postes enfm
d'aides-soignantes pour etablissements medico-so-
ciaux, soit un total de 127 «places ä pourvoir»...
D'autres offres d'emploi encore s'adressaient ä des

sages-femmes, des veilleuses, des aides-mfirmieres,
des laborantmes, des assistantes en radiologie, ä du
personnel de maison enfm

Une initiative heureuse

A mamtes reprises dejä, la Croix-Rouge suisse a

mis l'accent sur la penurie croissante de personnel
mfirmier sevissant dans notre pays. Le programme
de sa derniere Assemblee des delegues comportait



« Infirmi£re? Le plus beau des metiers... Car c'est un metier,
voyez-vous, un metier comme un autre qui, aujourd'hui, nous per-
met d'avoir aussi une vie privee tout en se disant le soir, en en-
levant notre blouse de travail: nous avons fait quelque chose de
notre journee! »

Le plus beau des metiers, oui, et la plus feminine de toutes les
professions car son exercice ne demande pas que de l'intelligence
et de l'habilete mais beaucoup de cceur aussi.

notamment trois exposes pertinents relatifs ä cette
importante question (Revue 5/1964). Rappelons en
particulier celui du Dr Hans Büchel, alors president
de la Commission des Soins infirmiers. Sous le titre
« La situation actuelle des soins infirmiers en
Suisse», cet expose retragait l'evolution des soins
infirmiers au cours des dernieres decennies. Decri-
vant la situation telle qu'elle se presente de nos
jours, le Dr Büchel mettait une fois de plus l'accent
sur la question tant debattue de l'äge d'admission
des eleves infirmieres dans les ecoles en soins gene-
raux et de celle du niveau d'instruction preliminaire
des candidates. II signala ensuite les aspects actuels
de la situation economique et sociale de Tinfirmiere
diplömee qui ne doit plus, comme autrefois, tra-
vailler par pure charite pour « le salaire du Bon
Dieu » mais qui trouve maintenant, dans 1'exercice
de la belle profession qu'elle a choisie, des conditions

de travail tres favorables, bien plus favorables
que ce n'etait encore le cas il y a quelque 20 ou
10 ans.

Une menace, toutefois, pese sur l'avenir des
soins infirmiers; une menace d'autant plus grave
que toutes les branches de la profession souffrent de
la penurie de personnel. Une campagne d'informa-
tion s'imposait, visant en premiere ligne ä faire
disparaitre parmi notre population en general
certains prejuges de vieille date et auxquels sont par-
tiellement imputables les raisons de cette carence
tant deploree de forces jeunes.

Une heureuse initiative dans ce but a ete prise
a la fin de l'ete dernier, en ce sens que la Federation

des Eglises evangeliques suisses decida de lancer ä

Techelle nationale une action d'information et de

propagande en faveur des soins infirmiers. Son
president, le Pasteur Alexandre Lavanchy, membre
du Conseil de direction de la Croix-Rouge suisse
depuis 1962 savait, de par son experience d'au-
mönier des höpitaux, combien un appel de ce genre
correspond ä une responsabilite chretienne vis-ä-vis
de l'humanite souffrante et qu'il est du devoir de

l'Eglise de s'y interesser. Le Pasteur Lavanchy
savait par exemple que dans tel etablissement psy-
chiatrique, oü les contacts entre patients et
personnel soignant, precisement, sont presque, sinon
plus importants que les soins proprement physiques,
le 40 % des infirmieres et infirmiers sont des etran-
gers qui ignorent la langue des malades!

Une seance d'information organisee par la
Federation des Eglises suisses eut lieu le 26 septembre,
ä Zurich, ä l'intention des representants des eglises
membres de ses Comites cantonaux. Pour donner
d'emblee un caractere uniforme ä Taction projetee,
des representants des eglises catholiques romaines
et catholiques chretiennes avaient egalement ete
convies ä cette premiere seance qui fut suivie d'une
seconde, le 3 octobre, ä Lausanne. Les participants
discuterent de la penurie de personnel soignant, de
ses causes, des moyens de la surmonter.

But de la campagne d'information

En Suisse alemanique, Taction debuta le dimanche
8 novembre 1964. Ce jour-la, dans les eglises, un
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695 infirmieres formees dans l'une ou l'autre des 35 ecoles en soins
generaux actuellement reconnues par la Croix-Rouge suisse ont
obtenu leur diplome en 1964, contre 441 en 1954. Ces deux Sour-
ciennes sont encore stagiaires. Si elles regrettent leur choix?
Jamais de la vie... Elles ont 21 ans, encore 18 mois d'etudes devant
elles. Si c'etait ä recommencer, elles recommenceraient: 16 ans ä
la sortie des ecoles, une annee en Suisse allemande pour apprendre
la langue — comme aide de menage, bien sur, cela ne fait aucun
mal —, puis un cours commercial rapide de 6 mois, de quoi acquerir
les notions necessaires pour travailler dans un bureau pendant
2 ans et economise** de quoi financer elles-memes leurs etudes.
Mais n'est-ce pas dur, ä 19 ou 20 ans, apr£s avoir goüte d'une in-
dependance economique, de redevenir une 61eve ä l'argent de
poche compte?
Nullement quand on aime ce qu'on fait et qu'on est sür d'avoir
choisi sa voie, la bonne!

grand nombre de sermons eurent pour theme: « Les
devoirs que notre amour Chretien du prochain nous
impose en faveur de ceux qui ont besoin de notre
aide parce que malades, infirmes, victimes d'acci-
dents. »

Toute action de propagande est en premiere ligne
une information, soit aussi une lutte contre les pre-
juges. Cela est tout specialement vrai en ce qui con-
cerne les soins infirmiers. En effet, l'image que l'on
se fait encore communement de l'infirmiere n'a pas
tenu le pas sur 1'evolution intervenue dans la realite.
A ce propos, il n'est pas superflu de revenir encore
sur un passage de la conference presentee ä Leysin,
le 31 mai 1964, par le Dr Büchel: « Les soins
infirmiers modernes sont une activite moderne pour des

gens modernes. Mais ils offrent la possibility, ä ceux
qui les exercent, d'avoir des contacts humains, d'ai-
der les autres, de se consacrer ä autrui sans toute-
fois sacrifier sa personnalite. »

Pourquoi pas avant 19 ans?

En fait, une information generale ne doit pas
porter uniquement sur les conditions actuelles de
travail du personnel soignant; elle doit aussi faire
allusion ä la preparation scolaire des candidates-
infirmieres et aux exigences des etudes qu'elles se

proposent d'entreprendre. Un hebdomadaire illustre
a reproduit recemment la lettre d'un pere de famille
se plaignant amerement des difficultes qu'il rencon-
trait ä trouver un emploi transitoire, il disait « une
place d'apprentissage » pour sa fille ägee de 16 ans

qui, sa scolarite obligatoire terminee, desirait entrer
dans une ecole d'infirmieres aussitot qu'elle aurait
atteint l'äge requis de 19 ans, sans pour autant vou-
loir ni pouvoir poursuivre entre-temps d'autres
etudes. Que faire pendant ces « trois ans d'attente »?

Nous touchons ici un point delicat et souvent controversy.

Ce pere de famille se plaignait notamment que
le degre du certificat de fin de scolarite obligatoire
soit juge insuffisant pour autoriser une jeune fille
ä entrer dans une ecole d'infirmieres en soins generaux

et il terminait sa lettre en ces termes: « Faut-il
vraiment qu'un pere de famille doive faire des
demarches dans la moitie du pays pour que sa fille
puisse un jour devenir infirmiere? Finalement, une
eleve-infirmiere ne pourrait-elle entreprendre sa

formation des I'age de 17 ans? En supprimant ce
delai d'attente de deux ä trois ans, l'on ferait un
grand pas en faveur d'un meilleur recrutement! »

Les « reproches » de ce pere de famille se rap-
portent precisement ä deux prescriptions imposees
pour l'admission dans une ecole d'infirmieres, deux
prescriptions dont les non-inities ont souvent peine
ä comprendre le pourquoi, nous dirions meme la
rigidite, deux prescriptions, enfin, qui sont gene-
ralement critiquees: un bon niveau d'instruction
scolaire et un age d'entree impose. Aussi cctte lettre
ne demeura-t-elle pas sans echo. Les milieux pro-
fessionnels, notamment, tenterent d'expliquer ä ce

pere de famille degu qu'aujourd'hui les täches quo-
tidiennes de l'infirmiere sont si complexes que la

suite p. 9
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Au service du malade
Les professions paramedicales

Infirmiere, Qualites requises:
infirmier Devouement, intelligence, precision, sens pratique et sens des responsabilites.
en soins generaux Bonne formation scolaire (9 ans au moins dont 2 ä 3 ans d'ecole secondaire),

connaissance d'une ou de plusieurs langues etrangeres.
Duree de la formation: 3 ans dans l'une des 35 ecoles reconnues par la Croix-Rouge suisse.
Age d'admission: Des 19 ans.

Infirmiere, Qualites requises:
infirmier en Psychiatrie Devouement, maturite de caractere, sens pratique et artistique et goüt du

sport.
Duree de la formation: 3 ans selon le programme etabli par la Societe suisse de psychiatrie.
Age d'admission: Des 19 ans, exceptionnellement 18 ans.

Infirmiere en hygiene Qualites requises:
maternelle et infantile Amour de l'enfant et en particulier des enfants malades et des nourrissons.

Intelligence, minutie, precision, sens des responsabilites.
Duree de la formation: 3 ans dans l'une des 16 ecoles reconnues par l'Alliance suisse des infirmieres
Age d'admission: diplömees en hygiene maternelle et infantile.

Des 19 ans.

Ecole superieure d'infirmieres Lausanne et Zurich. Ouverte aux infirmieres et infirmiers des trois branches
de la Croix-Rouge suisse precitees faisant preuve des qualites necessaires pour assumer des responsa¬

bilites aussi bien dans l'enseignement que dans l'administration des services
infirmiers.

Aide-soignante, Qualites requises:
aide-soignant Devouement, en particulier envers le malade chronique de tout äge, desir de

pour etablissements soigner et d'aider des personnes ägees et invalides.
medico-sociaux Scolarite obligatoire reguliere.
Duree de la formation: 18 mois dans l'une des 11 ecoles dont le programme est conforme aux direc¬

tives de la Croix-Rouge suisse.
Age d'admission: Des 19 ans, pas d'äge-limite impose.

Aide familiale Sa presence au foyer permet souvent d'eviter une hospitalisation.
Qualites requises:
Goüt pour les travaux menagers et les soins elementaires aux malades ä

domicile. Scolarite obligatoire reguliere. Facilite d'adaptation. L'aide-fami-
liale peut etre appelee ä remplacer la mere malade dans toutes ses activites.

Duree de la formation: 18 mois dans l'une des 9 ecoles reconnues par l'Association suisse des organi¬
sations d'aide familiale.

Age d'admission: 19 a 40 ans.
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Aide-hospitaliere Assure divers travaux menagers dans les services hospitallers et seconde
l'infirmiere dans certains soins aux malades

Duree de la formation: 1 an.
Age d'admission: Des 17 ans

Aide-infirmiere Precandidate, precandidat ä une ecole d'mfirmieres effectuant un stage dans
Aide-infirmier un höpital-ecole en vue de s'assurer de ses aptitudes et de son goüt pour la

profession d'mfirmiere ou autre profession paramedicale

Laborantine medicale Formation reconnue par la Croix-Rouge suisse
Duree de la formation: 2 ans dans une ecole de laborantines medicales,

3 ans dans un höpital-ecole
Age d'admission- Des 18 ans.

Assistante, assistant
technique en radiologic
Duree de la formation. 2 ans dans des höpitaux et des Instituts de radiologie. (La duree de la for¬

mation sera vraisemblablement portee ä 3 ans)
Age d'admission- Des 18 ans.

Physiotherapeute
Duree de la formation: 3 ans dans des climques universitäres
Age d'admission Des 18 ans.

Ergotherapeute
Duree de la formation: 3 ans, ecoles ä Zurich et ä Lausanne
Age d'admission- De 20 ä 35 ans.

Dieteticienne
Duree de la formation- 3 ans dans les höpitaux cantonaux de Geneve et Zurich
Age d'admission- 18 a 35 ans.

Iis sont aussi au service les membres du personnel de maison, cuisme, buanderie, lingerie, etc. des
des malades, höpitaux, homes, Sanatoriums'

Formation extra-professionnelle- Cours theorique et pratique (14 lepons de deux heures chacune et stage
Auxiliaire-hospitaliere pratique de 96 heures en milieu hospitaller) Categorie de personnel sani-
volontaire Croix-Rouge taire auxiliaire benevole prepare pour les besoms du Service de la Croix-

Rouge, de la Protection civile et des höpitaux en cas de catastrophe ou de

guerre En tout temps, possibility de se rendre utile dans un höpital

(Reproduction partielle de la notice informative editde par la Croix-Rouge suisse dans le cadre de la campagne de propagande des
Eglises suisses)

seule bonne volonte et un coeur compatissant ne
suffisent pas, ne suffisent plus. Au cours de sa
formation, la ]eune mfirmiere doit acquerir de nom-
breuses connaissances theoriques qui depassent le
cadre propre des soins effectifs C'est amsi, par
exemple, que l'anatomie, la physique, la chimie, la
terminologie medicale figurent egalement au
programme des etudes.

Etudes au cours desquelles l'eleve entre par
ailleurs en contact direct avec les malades, faisant
ainsi connaissance avec la souffrance et la mort
Elle doit aider et consoler Mais comment une toute
jeune fille, ä peine sortie de l'adolescence, qui n'a
point acquis encore sa pleine maturite pourrait-elle
aider les malades et surtout leur apporter ce recon-
fort moral dont lis ont besom? C'est pour cette raison

que les ecoles d'mfirmieres, d'un commun
accord, ont fixe et desirent maintenir l'äge d'entree

ä 19 ans revolus, ceci aussi bien dans l'mteret des
eleves que des malades.

Revenons ä notre pere de famille degu dont la
lettre suscita egalement des remous dans l'opmion
publique en general. En effet, aussitöt qu'il est question

des exigences imposees par les ecoles quant au
niveau d'mstruction des candidates, bien des per-
sonnes s'etonnent qu'on ne puisse utiliser « quand
meme» dans le domaine des soins mfirmiers des

jeunes filles n'ayant pas depasse le stade de l'ecole
primaire.

Ceux qui posent cette question ignorent tres
certainement qu'ä cöte de l'infirmiere en soins gene-
raux, en psychiatne et en hygiene maternelle et
infantile dont les etudes s'etendent sur trois ans,
l'on forme mamtenant des atdes-soignantes pour
etablissements medico-sociaux et des aides-hospita-
lieres (les premieres en un an et demi, les secondes
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Que vous apportent vos etudes? Tant de choses, car l'un des aspects les plus interessant de notre profession est sa diversite. Chaque
malade que nous soignons nous apprend quelque chose de neuf. Chaque service nous introduit dans une branche nouvelle de la
medecine. »

C'est l'un des rares metiers, oü l'on se sente indispensable. C'est une aventure de tous les jours, une vie exaltante ä laquelle il serait
bien difficile de s'arracher... Un mot encore, Mesdemoiselles, « etes-vous pour ou contre un abaissement de Tage d'admission? A l'una-
nimite: contre. 19 ans c'est bien assez tot, car plus jeunes nous nations pas pretes! » Photos E.-B. Holzapfel

en un an) auxquelles il n'est point pose d'aussi
grandes exigences qu'aux candidates infirmieres.
Ceci pour ne citer que quelques-unes de ces professions

paramedicales qui ont pris une telle importance

et une telle extension ces dernieres annees et
qui offrent des debouches fort interessants ä des
jeunes filles et des jeunes femmes desireuses de se

consacrer aux soins des malades.

Les possibilites de l'information

Trop souvent encore, ce sont les parents eux-
memes qui decouragent, voire empechent leur enfant
de suivre sa vocation. Les prejuges ont la vie dure...
II importe done de renseigner les peres et les meres
aussi bien que les jeunes filles — ou les jeunes gens,
car l'on a besoin d'infirmiers aussi — qui cherchent
leur voie.

En Suisse romande, oü nous apprenons que des
efforts se font, ä l'echelle des cantons, en vue de
creer des cours de plus ou moins longue duree ä

l'intention de « precandidates aux professions
paramedicales » (voir Revue n° 3 1965), la campagne d'in-

formation des Eglises suisses a pris le depart le
7 mars dernier. Elle s'organise selon les besoins
regionaux sous forme de conferences, de projections
de films, de visites d'höpitaux, d'entretiens « ä la
table ronde », avec le concours de representants des
ecoles et d'eleves infirmieres.

Ces diverses manifestations, soutenues par la
publication de nombreux articles de presse, sont
organisees en etroite collaboration avec la Croix-
Rouge suisse qui dispose d'un abondant materiel
de propagande: prospectus, feuilles volantes (voir
facsimile en pages 8 et 9), films, series de diapositives,
et autres.

En fait, cette action d'information ne doit pas
etre consideree comme une « campagne publicitaire »

visant ä lancer sur le marche un nouveau produit-
miracle et dont les resultats se traduiront dans l'im-
mediat par un chiffre d'affaires double ou triple.

Une information generale sur ce vaste domaine
que sont les soins aux malades dans leur ensemble et
toute leur complexity n'est pas une affaire de
semaines ni de mois. Elle ne peut porter des fruits
d'emblee. C'est ä long terme qu'elle agira: «Le
temps des moissons n'est pas celui des semailles. »
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